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Résumé

La construction d’un problème partagé, en mathématique (Roschelle et Teasley, 1995)
ou dans un groupe d’apprentissage (Stahl, 2005) est de prime importance. La Covid-19
occasionne nombre de possibilités de formulation de problèmes authentiques vers lesquelles
faire converger des connaissances existantes, voire en coélaborer de nouvelles (Scardamalia
et Bereiter, 2006). Cet exposé exemplifiera et conceptualisera sur des problèmes partagés qui
ont été travaillés à différents ordres d’enseignement au Québec, et notamment en ce temps
de crise sanitaire dont l’évolution et le dénouement demeurent inconnus.
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